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ENTREPRENEUR 5.0

Vers le futur

LES 125 ANS DE LA SSE

La construction 
joue un rôle 
vital pour la 
Suisse

SOUS LA LOUPE

Formation  
profes -
sionnelle



CARRIÈRES DANS  
LA CONSTRUCTION
Des travaux variés, des chantiers intéres -
sants, de bonnes perspectives de carrière, 
de plus en plus d’outils numériques et  
les salaires les plus hauts de l’artisanat, tels 
sont les atouts des métiers de la construc -
tion. La formation initiale de chacune des 
onze professions de la construction avec 
certi�cat fédéral de capacité dure trois ans.  
Un apprentissage dans la construction 
jette les bases d’une carrière prometteuse.  
Au terme de l’apprentissage, les jeunes 
professionnels sont très prisés sur le marché  
du travail et ont d’excellentes perspectives  
de carrière, notamment avec une forma -
tion continue de chef/cheffe d’équipe, de 
contremaître ou de conducteur/conduc -
trice de travaux. La maturité profession -
nelle permet même de faire des études 
HES en architecture ou en ingénierie civile.  
Les possibilités dans la construction  
sont in�nies ! 

CARRIÈRES DANS LA CONSTRUCTION

Pour en savoir plus sur les 
 professions de la construction, 
renseignez-vous en ligne. 
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Constructeur/trice de routes

Opérateur/opératrice de sciage du béton

Maçon/ne

Constructeur/trice de fondations

Conducteur/conductrice de travaux

Constructeur/trice de voies ferrées

Contremaître-maçon/ne

Constructeur/trice de routes
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Bernhard Salzmann, directeur adjoint  
de la Société Suisse des Entrepreneurs,  
chef Politique et communication 

Génération Z�:  
une main-
d’œuvre très 
convoitée
Nous travaillons à la transformation  
numérique, la génération Z vit avec.

 

Les générations avant elle étaient peut-être 
plus rebelles, mais la Gen Z va elle aussi chan-
ger notre société, comme l’ont déjà fait les gé-
nérations précédentes. À la différence près 
que vu la situation actuelle sur le marché de 
l’emploi, ces changements pourraient avoir un 
impact plus important. N’y a-t-il pas là une 
chance à saisir ? 

Bien sûr, ce sont des généralités qui ne tiennent 
pas compte des individus, mais il s’agit de toute 
une génération : la Gen Z regroupe les per-
sonnes nées entre 2000 et 2015. Certains traits 
de caractère et aptitudes sont typiques de ceux 
qui ont vécu les mêmes évolutions sociétales. 
On dit de la génération Z qu’elle utilise beau-
coup le téléphone portable. Au lieu de télé-
phoner, elle envoie des messages vocaux. Au 
lieu de se faire des amis sur Facebook, elle col-
lecte des likes et des followers sur Instagram. Il 
est dif�cile de capter son attention en dehors 
de ces canaux. 

Ce sont en partie des préjugés, mais il est vrai 
que la plupart des Z savent se servir d’un smart-
phone ou d’une tablette dès leur entrée à 
l’école. Pour eux, rien n’est plus normal que de 
streamer de la musique et des vidéos, ou se 
faire expliquer des problèmes par des youtu-
beurs. Néanmoins, une différentiation s’im-
pose. Notamment lorsqu’il s’agit des nouveaux 
arrivants sur le marché du travail.

L’une des différences fondamentales est que les 
jeunes grandissent dans un contexte où les en-
treprises ont du mal à assurer la relève. Les natifs 
de la Gen Z peuvent se permettre d’être exi-
geants. Ils veulent un emploi stable, mais qui ait 
aussi du sens. Avoir suf�samment de temps en 
dehors du travail est pour eux une évidence. Ils 
savent que leurs exigences ne plaisent pas à 
tous les employeurs. Mais ils ne sont pas nom-
breux et ils sont l’avenir. Ça aussi, ils le savent.

Cette situation s’explique par la pénurie de 
main-d’œuvre quali�ée. Autrefois, la dif�culté 
à pourvoir des postes était surtout due au 
manque de quali�cation des candidats. Au-
jourd’hui, ce sont les candidats qui manquent. 
L’économie, notamment la construction, se 
trouve ainsi face à un dé�. Les entrepreneurs et 
entrepreneuses du bâtiment doivent faire 
beaucoup plus de nos jours pour attirer les 
jeunes et les retenir ensuite dans leur entre-
prise. Ils y parviendront mieux s’ils comprennent 
leurs « mindsets » et quel impact ils ont en tant 
que « change agents ». On notera en passant 
que les Z aiment utiliser des termes anglais.

En tous cas, la transformation numérique en 
cours dans la construction peut s’avérer avanta-
geuse pour les entreprises innovantes. La Gen Z 
est un atout supplémentaire, car elle peut accé-
lérer la transformation numérique. À condition 
qu’on la laisse faire. Attendons de voir com-
ment cette nouvelle génération va évoluer. 
Nous avons tout intérêt à nous pencher sur la 
prochaine génération de jeunes arrivant sur le 
marché du travail. C’est d’ailleurs ce que nous 
faisons dans le secteur de la construction actuel 
en Suisse. Le jeu en vaut la chandelle !

3No 02/22 SSE



Im
ag

e 
: S

to
ry

�o
w



TABLE DES MATIÈRES

Entrepreneur 5.0 

La SSE soutient ses 
membres dans  
la transformation 
 numérique.

12

12 Entrepreneur 5.0

16 Construction et travail

18 Les 125 ans de la SSE

20 Tour d’horizon

22 Actualités de la SSE

23 Agenda�/�Impressum

Les 125 ans de la SSE

La construction  
et son rôle vital  
pour la Suisse. 

18���19 

Construction et travail

Outils pour la  
calculation�:  
l’interview de  
Loris Bonaglia.

16���17

Sous la loupe

Formation  
professionnelle
Ce que les entrepreneurs doivent 
faire pour attirer et retenir les jeunes.  

6�–�11

Im
ag

e
s 

: S
to

ry
�o

w
, A

lp
Tr

an
si

t G
ot

th
ar

d

5No 02/22 SSE



Im
ag

e 
: S

to
ry

�o
w

SSE6 No 02/22



ÉDITION 02/22SOUS LA LOUPE

Le futur, 
c’est 
 maintenant
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Le secteur de la construction est en 
pleine mutation. La transformation 
numérique apporte de nouveaux 
processus et requiert de nouvelles 
compétences. La formation joue un 
rôle-clé. C'est la raison pour la -
quelle les entreprises de la 
construction ont besoin d’une main-
d’œuvre spécialisée au béné�ce 
d’une bonne formation. La promo -
tion des métiers est le maître-mot.

La Société Suisse des Entrepreneurs connaît l’importance de 
la promotion des métiers de la construction. Ses sections 
sont nombreuses à s’engager toute l’année pour la publicité 
métiers. A�n de renforcer la visibilité des actions de promo-
tion des métiers, les différentes actions de promotion des 
métiers des sections et entreprises sont menées sous la 
marque commune de professions-construction.ch. À cela 
s’ajoute le masterplan « Formation professionnelle 2030 de 
la SSE », dont le but est de garantir une main-d’œuvre quali-
�ée en nombre suf�sant. La formation initiale et continue, 
adaptée aux besoins, doit contribuer au succès de la branche. 
Un engagement désormais reconnu par la Confédération, le 
Secrétariat d’État à la formation, à la recherche et à l’innova-
tion soutenant le masterplan sur le plan �nancier.
Le futur, c’est maintenant. Pour construire l’avenir, il faut agir 
dans le présent, explique Marc Aurel Hunziker, vice-directeur 
et chef de la formation SSE. Les pages suivantes mettent en 
lumière les divers aspects de la formation professionnelle 
dans le secteur principal de la construction, par exemple la 
génération Z et sa devise « trial and error ». Ces jeunes sont 
très à l’aise avec les nouvelles technologies, ce qui les rend 
intéressants pour les entreprises de construction.
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De la bienveillance 
pour la génération Z
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IDENTIFIER  
LES TENDANCES
La génération Z va changer le 
monde du travail dans la construc-
tion. Le radar de tendances de la 
SSE met en lumière les implica-
tions de ce changement pour les 
entrepreneurs de la construction. 
En collaboration avec des experts 
de la branche, la SSE a élaboré un 
outil interactif. Elle analyse en 
continue les six domaines de la po-
litique, la durabilité, la formation, 
l’urbanisation, l’automatisation et 
la connectivité. Le radar de ten-
dances permet d’identi�er les dé-
veloppements de même que leurs 
effets sur la construction. Les utili-
sateurs de cet outil peuvent réagir 
et s’adapter suf�samment tôt aux 
changements. Ainsi, grâce au radar 
de tendances, les changements de-
viennent des opportunités.

Pour accéder au radar  
de tendances

On parle souvent des rapports avec la 
génération Z et comment on peut at-
tirer l’attention « des jeunes ». Mais 
qui ou qu’est-ce que la génération Z ? 
Qu’est-ce qui la distingue ? Quelles 
sont ses valeurs ? Les dé�nitions va-
rient beaucoup et ne sont pas très 
utiles pour décrire la génération Z. 
Première découverte: elle est plus in-
saisissable que les générations précé-
dentes. En règle générale, les per-
sonnes nées après le changement de 
millénaire sont considérées comme 

appartenant à la génération Z. On les 
appelle également « digital natives », 
car elles sont très à l’aise avec les ou-
tils numériques. C’est notamment 
grâce à ces connaissances numé-
riques que le monde du travail s’inté-
resse aux jeunes lorsqu’ils entrent sur 
le marché du travail. Le principe « trial 
and error » fait partie de leurs carac-
téristiques principales. C’est leur fa-
çon de découvrir le monde. 

Qu’est-ce qui différencie la géné-
ration Z des générations précé-
dentes ? « Ils aiment transmettre 
leurs connaissances et échanger 
avec les autres de leur génération », 
explique Stella Gatziu Grivas, pro-
fesseure et enseignante à l’Institut 
d’informatique de gestion à la 
Haute école spécialisée du nord-
ouest de la Suisse. Elle travaille sur la 
transformation numérique depuis 
plusieurs années, étudiant le rôle 
important de la génération Z dans 
ce changement de taille. Dans sa re-
cherche, elle ne se concentre pas 
tant sur le domaine technique que 
sur le niveau organisationnel et  
humain.
Ses recherches con�rment l’impor-
tance de la collaboration intergé-
nérationnelle pour le succès d’une 
entreprise. Gatziu Grivas révèle 
une conclusion surprenante : « Les 
meilleurs partenaires pour le suc-
cès de la transformation numé-
rique, ce sont la génération Z et les 
plus de 50 ans. »
Des études montrent que c’est jus-
tement la génération du baby-
boom qui souhaite acquérir de 
nouvelles connaissances. Gatziu 
Grivas : « Les entreprises de tous les 
secteurs seraient bien inspirées de 
pro�ter de cette soif de savoir. 
Certes, les plus de 50 ans ne sont 
plus aussi rapides que leurs collè-
gues plus jeunes, mais ils font 
preuve d’ouverture d’esprit et s’in-
téressent à la numérisation. » Elle 
estime que c’est une situation 

Stella Gatziu Grivas, professeure  
à la FHNW, explique pourquoi  
les générations doivent travailler  
ensemble.

«�Les changements 
se brisent toujours  
contre l’être 
 humain parce que 
tout est plani�é.�»
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«�Les meilleurs 
partenaires pour 
le succès de  
la transformation 
numérique, ce 
sont la génération 
Z et les plus de  
50 ans.�»

idéale pour le secteur de la construction : les plus 
de 50 ans veulent et la génération Z sait travailler 
avec les technologies numériques.

L’expérience de vie des plus de 50 ans
Les plus de 50 ans ont beaucoup d’expérience de 
vie. Ils ré�échissent souvent plus longtemps et font 
preuve de patience vis-à-vis de la génération Z dé-
chaînée. Ils jouent donc un rôle de premier plan 
dans la numérisation. Or, pour assumer ce rôle, il 
faut une conception plus moderne de la conduite. 
La professeure Gatziu Grivas estime que l’intelli-
gence émotionnelle et la façon de gérer les émo-
tions et les peurs au travail et dans la conduite 
jouent un rôle de premier plan dans le cadre du 
leadership numérique, également appelé « New 
Work ». L’intelligence émotionnelle permettrait 
de mettre l’accent sur le comportement des 
autres. « Les changements se brisent toujours 
contre l’être humain, même si ou parce que tout 
est plani�é dans les moindres détails. » Grâce à 
leur expérience de vie, la génération des plus de 
50 ans est bien placée pour mieux expliquer l’im-
portance d’une tâche ou d’une entreprise, et pour 
gérer la nouvelle génération de manière ciblée», 
ajoute Gatziu Grivas. En �n de compte, il est 
question de motivation, de participation et de 
responsabilisation. L’accent est mis sur le travail 
d’équipe et sur le fait que tous peuvent s’engager 
avec leurs qualités. Il est tout aussi important de 
tolérer les erreurs et l’apprentissage, comme le 
principe du « trial and error ».

Gatziu Grivas : « Pour assurer le succès de la nu-
mérisation, il faut donner à la génération Z les ou-
tils, les drones et les appareils numériques ». Les 
travailleurs plus âgés ne doivent pas comprendre 
les outils numériques en détail mais plutôt acqué-
rir une nouvelle conception de la conduite.
« Ceux qui font preuve de plus d’intelligence 
émotionnelle peuvent mieux tenir la main à la gé-
nération Z, sachant que l’on a tendance a exagé-
rer quand on parle de cette nouvelle génération. Il 
ou elle ne critique pas, mais motive les gens au-
tour. Cela permet d’obtenir les meilleurs résultats, 
sans préjugés mais avec beaucoup de bonne vo-
lonté pour les idées de la génération Z », conclut 
Gatziu Grivas.

Découvrez cet article en entier  
sur notre site Internet.

SOUS LA LOUPE
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Demi-finales des 
SwissSkills�: c’est parti�!

« Nous avons pu maintenir les dates 
des demi-�nales comme prévu, et 
c’est le principal », résume Kilian 
Lötscher, sous-directeur de l’Asso-
ciation Valaisanne des Entrepre-
neurs, responsable de la formation 
professionnelle et chef d’orchestre 
des demi-�nales du concours 
SwissSkills des maçons. Car en rai-
son de la pandémie, le salon Your 
Challenge, dans le cadre duquel le 
concours devait être organisé, a été 

reporté à quelques semaines seule-
ment de la date d’ouverture. 
Très vite, l’option de maintenir les 
dates prévues pour la demi-�nale 
des SwissSkills, quitte à redimen-
sionner l’événement, voire à l’orga-
niser à huis clos, en fonction des 
conditions sanitaires du moment, 
s’est imposée comme la priorité. 
« Les demi-�nales doivent impérati-
vement avoir lieu pour que la �nale 
des SwissSkills puisse se dérouler 
comme prévu en septembre à Berne. 
Un report de quelques semaines des 
épreuves aurait en théorie été pos-

sible, mais dans la pratique, cela au-
rait été très dif�cile », explique Kilian 
Lötscher. « D’abord pour trouver une 
date – ou plutôt une petite semaine 
de cinq jours – qui convienne aussi 
bien aux dix jeunes candidats qu’aux 
experts, et organiser en consé-
quence les congés dans leurs entre-
prises respectives. De plus, la plupart 
des candidats sont en dernière an-
née d’apprentissage, ce qui signi�e 
que les demi-�nales doivent avoir 
lieu avant les examens de �n d’ap-
prentissage, et suf�samment tôt 
pour laisser aux jeunes le temps de 
s’y préparer sereinement. »

Permettre aux candidats de res -
ter concentrés sur leur objectif
Grâce à l’engagement de Kilian 
Lötscher et de toute l’équipe d’orga-
nisation, ainsi que de l’Association 
Valaisanne des Entrepreneurs, les dix 
candidats peuvent s’affronter en ne 
se souciant que d’une seule chose 
lors des demi-�nales des maçons : se 
quali�er pour la �nale. Les résultats 
seront annoncés le samedi 19 février 
dans l’après-midi. Les six meilleurs 
candidats décrocheront leur ticket 
pour la �nale suisse, qui aura lieu en 
septembre à Berne. Le futur cham-
pion suisse se quali�era ainsi pour 
participer aux championnats du 
monde WorldSkills, qui auront lieu 
en 2024 à Lyon. Le deuxième meil-
leur maçon de Suisse pourra quant à 
lui participer aux EuroSkills, qui au-
ront lieu en 2025 au Danemark.

Du 15 au 19 février 2022, les demi- �nales 
des SwissSkills ont bien lieu au CERM de 
Martigny, malgré le report du salon Your 
Challenge.
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«�La plupart des 
candidats sont en 
dernière année 
d’apprentissage.�»

NOUVELLE APP

Très active pour organiser les de-
mi-�nales, l’Association Valaisanne 
des Entrepreneurs l’est aussi lors-
qu’il s’agit d’innover. À partir de 
mi-février, elle lance ainsi une nou-
velle application pour présenter 
nos métiers en ciblant prioritaire-
ment les of�ces d’orientation sco-
laire. Au-delà de matériel de base 
et d’informations sur la formation, 
les �lières et les perspectives de 
carrière et d’évolution, l’app sera 
alimentée en continu avec des 
contenus très vivants, nourris par 
des apprentis qui présentent leur 
métier, mais aussi des fonctions et 
outils à la fois utiles et ludiques.

Plus d’informations sur l’app à par-
tir de mi-février sur le site de l’Asso-
ciation Valaisanne des Entrepre-
neurs www.ave-wbv.ch

Pour lire l’article complet, 
merci de scanner le QR code.
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Kilian Lötscher, sous-directeur de l’Association

Valaisanne des Entrepreneurs



SOUS LA LOUPE

Du côté des entreprises comme des 
différentes sections de la SSE, de 
nombreuses actions sont menées 
tout au long de l’année pour pro-
mouvoir nos métiers. A�n de ren-
forcer la visibilité et l’ef�cacité de 
ces actions, la SSE et ses sections ont 
convenu de les mener dorénavant 
sous une bannière commune : celle 
de professions-construction.ch.
La SSE a développé une charte gra-
phique assurant tout à la fois une 
cohérence au niveau national et 

des possibilités d’adaptation aux 
spéci�cités des uns et des autres. 
Annonces « brandées », modèles 
PowerPoint, Word et Excel, réseaux 
sociaux, programme et livret de 
stage, ainsi que modèle de courrier 
aux stagiaires, sans oublier le guide 
pour les maîtres d’apprentissage, 
sont proposés avec l’entête pro-
fessions-construction.ch dans trois 
langues. Ces différents supports 
peuvent être téléchargés librement 
(voir QR code ci-dessous).

Depuis janvier 2022, les actions de promotion 
des métiers des sections et entreprises  
sont menées sous la marque commune  
de professions-construction.ch.

Une marque 
forte au niveau 
national

L’article complet avec les liens pour  
les commandes en ligne est accessible  
au travers du QR code.
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La SSE met gratuitement à dispo-
sition le matériel de stand estam-
pillé professions-construction.ch. 
Elle prend aussi en charge les coûts 
de montage et de démontage, ain-
si que les frais de transport. Trois 
différents « paquets » de matériel  
(y compris les lunettes de réalité 

virtuelle) sont dorénavant propo-
sés gratuitement, les souhaits par-
ticuliers étant facturés. 
Le service Marketing en faveur 
des métiers de la SSE se tient à 
 disposition pour tout complément 
d'information : 
berufswerbung@baumeister.ch.

Matériel de stand à disposition 
des sections et des entreprises
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Le secteur de la construction est à l’aube de
la transformation numérique. En tant qu’association,
la SSE soutient le programme de transformation
de la branche Entrepreneur 5.0.

ENTREPRENEUR 5.0

SSE12 No 02/22



ENTREPRENEUR 5.0

MATURITÉ NUMÉRIQUE

Les entrepreneurs peuvent tester en ligne si leur 
entreprise est prête pour la numérisation. L’ana -
lyse permet de formuler des recommandations 
concrètes. 

VERS LE FUTUR
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Pour lire l’article complet, merci  
de scanner le QR code.
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La vidéo explicative du Guide to 
 Digital Transformation est disponible 
en ligne.

Avec l’outil «�Guide to Digital 
Transformation�», la SSE sou-
tient ses membres dans la nu-
mérisation et la transformation.

La numérisation a depuis longtemps déjà touché 
le secteur de la construction. À l’avenir, des ma-
chines de chantier autonomes, des drones et des 
imprimantes 3D assumeront certaines tâches. Cela 
peut susciter des incertitudes. La SSE connaît ces 
craintes. En tant qu’association professionnelle, 
elle sait à quel point le passage à l’avenir numé-
rique est important. « Ceux qui ne franchissent pas 
le pas maintenant risquent de se faire distancer », 
explique Zafer Bakir, responsable de la transforma-
tion numérique à la SSE. Pour le Guide to Digital 
Transformation, la SSE collabore avec Claudio Gio-
vanoli, maître de cours à l’Institut d’informatique 
de gestion de la Haute école d’économie FHNW 
à Brugg. De sa recherche sous contrat est entre-
temps née la société Abilicor GmbH : « Notre spin-
off permet le transfert de connaissances acadé-
miques vers différents secteurs économiques. »

Il se compose des deux éléments autoévaluation 
(assessment) et mise en réseau (matching). L'au-
toévaluation se fait au moyen d’un questionnaire 
en ligne. La partie « matching » permet d’af�cher 
les partenaires susceptibles d’aider dans la mise en 
œuvre des mesures. L’outil ne se contente donc 
pas d’analyser l’état de la numérisation, il présente 
également les prochaines étapes aux entrepre-
neurs. Bakir : « Nous montrons à nos membres 
non seulement par où commencer la numérisa-
tion, mais aussi les bons partenaires pour sa mise 
en œuvre », explique Zafer Bakir. Le réseau d’en-
treprises partenaires de la SSE est contrôlé régu-
lièrement. Cela garantit la qualité des prestataires 
et leur connaissance du secteur. En collaboration 
avec Abilicor, la SSE développe la plateforme en 
continu et y intègre les conclusions et les retours 
du secteur de la construction et d’autres branches.
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Avec Leica Geosystems 
comme partenaire nu -
mérique, la SSE a trouvé 
un partenaire quali�é 
pour faire avancer la 
numérisation dans le 
secteur principal de la 
construction.

Avec le Guide to Digital Transforma-
tion, la Société Suisse des Entrepre-
neurs propose un outil d’analyse et de 
mise en réseau des partenaires permet-
tant aux entreprises de construction de 
mettre en œuvre la transformation nu-
mérique de manière systématique.
Le point de départ de l’état des lieux est 
un questionnaire en ligne qui permet de 
tester les compétences numériques de 
son entreprise. Pour �nir, le Guide to Di-
gital Transformation propose des parte-
naires potentiels offrant une expertise 
technique dans la mise en œuvre de la 
transformation numérique au sein de 
l’entreprise. Ces partenaires sont des ex-
perts et fournisseurs sélectionnés du ré-
seau numérique de partenaires de la So-
ciété Suisse des Entrepreneurs qui ont 
été soumis au contrôle de qualité de la 
SSE. Leica Geosystems Suisse est l’un de 
ces Digital Partner et Gilbert Roulier y 
est Industry Manager Heavy Construc-
tion et directeur adjoint. 

Pour en savoir plus sur Leica  
Geosystems, scannez  
le code QR.

Monsieur Roulier, pourquoi avez-
vous adhéré au réseau de parte -
naires numériques de la SSE ?
Ces dernières années, nous nous 
sommes efforcés de collaborer plus 
étroitement avec la SSE, avec l’objectif ci-
blé d’aider ses clients à mettre en oeuvre 
la numérisation. Nous nous considérons 
en tant que pilier important du dévelop-
pement des membres de la SSE et les ai-
dons à répondre à leurs questions sur la 
numérisation. La numérisation a fait son 
entrée dans le secteur de la construction. 
Sa portée est énorme et les entreprises 
peuvent rapidement se sentir dépassées. 
Nous sommes capables d’apporter une 
contribution en trouvant ensemble des 
solutions. 

Le Guide to Digital Transformation 
fera-t-il progresser le secteur  
de la construction ?
Je crois que c’est la bonne façon d’avan-
cer. Chez Leica Geosystems, nous sui-
vons actuellement des modèles simi-
laires au Guide to Digital Transforma-
tion. Je suis par conséquent convaincu 
qu’il s’agit d’une bonne approche.

Que signi�e pour Leica Geosystems 
d’être partenaire numérique de la 
SSE ?
C’est presque un must dans l’industrie 
pour être au premier plan. Sinon, on se 
fait dépasser. Nous sommes impatients 
de collaborer avec vous et nous réjouis-
sons d’être un de vos partenaires numé-
riques. Avec Leica Geosystems comme 
partenaire numérique, la SSE a trouvé 
un partenaire quali�é pour une promo-
tion résolument tournée vers l’avenir de 
la numérisation dans le secteur principal 
de la construction. 

Leica Geosystems�: 
Pure mesure
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ENTREPRENEUR 5.0

Aeschlimann fait partie des spécia-
listes les plus connus de la construc-
tion numérique en Suisse. Dans sa 
fonction, il conseille des entrepre-
neurs sur la voie de l’avenir numé-
rique.
La saisie et le traitement manuels des 
données, c’est du passé. Les inter-
ventions manuelles sont sujettes aux 
erreurs et entraînent des redon-
dances, mais retardent avant tout la 

transmission des données. Un �ux de 
données continu est essentiel pour 
travailler ef�cacement. Il permet de 
reprendre directement des données, 
de les adapter et de les réutiliser. 
« Nous proposons un concept qui 
permet aux entrepreneurs d’exploi-
ter les données des modèles, four-
nies par les ingénieurs civils et les pla-
ni�cateurs », explique Aeschlimann. 
« Par exemple lorsque des données 
sont transmises directement du mo-
dèle à un appareil piloté par GPS. Il 
en résulte un potentiel d’économie 
considérable pour l’entrepreneur.

« La numérisation bat son plein. C’est 
ce que souligne également la SSE 
avec ‹ Entrepreneur 5.0 ›, son pro-
gramme de transformation visant à 
numériser le secteur principal de la 
construction », déclare Aeschlimann 
franchement. Allplan Construction 
est un outil numérique, comme 
l’exige Entrepreneur 5.0. Comparé 
aux données de plani�cation 2D 
conventionnelles, celui-ci offre de 
nombreux avantages tels qu’une 
orientation visuelle, une plani�cation 
transparente du déroulement des 
travaux, des déterminations de quan-
tités ciblées et une préparation conti-
nue des données pour les machines 
numériques sur le chantier.
« Parler du BIM est une chose. L’intro-
duire et le vivre en est une autre. Pour 
cette raison, il est important que les 
associations professionnelles s’en-
gagent et soutiennent leurs membres 
dans ce changement incontour-
nable », af�rme Aeschlimann avec 
conviction. La possibilité d’évaluer ses 
performances sur le plan sectoriel 
avec le Guide to Digital Transforma-
tion mérite également d’être saluée. 
Cela permet de savoir où l’on se situe 
et où le besoin d’adaptation est le 
plus important. « On voit toujours à 
quel point il est important de com-
mencer par petites étapes, mais cor-
rectement. Surtout en matière de 
numérisation, où les connaissances 
personnelles sont rares au début. »

En tant que directeur du fournisseur de logiciels 
Allplan Schweiz, Stephan Aeschlimann est en 
première ligne de la transformation numérique. 

Allplan Schweiz:  
Design to build 

Pour plus d’informations 
sur Allplan, consultez  
le site. 

«�Parler du BIM 
est une chose. 
Introduire le BIM 
et le vivre en  
est une autre.�»
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PARTENAIRE  
NUMÉRIQUE DU 
PROGRAMME  
DE PARTENARIAT 
DE LA SSE
Le pool de partenaires numé-
riques du programme de parte-
nariat de la SSE est constitué  
d’experts, de conseillers et de 
fournisseurs expérimentés et 
compétents auxquels les 
membres peuvent faire appel 
pour la mise en œuvre de leur 
transformation numérique. Il est 
procédé à un examen des parte-
naires numériques potentiels 
avant de les intégrer au réseau 
a�n de garantir la meilleure quali-
té possible. Pour intégrer l’équipe 
de conseillers de la SSE dans la 
transformation numérique, il faut 
répondre aux exigences en ma-
tière de connaissances spéciali-
sées, de qualité des prestations 
de conseil et d’expérience attes-
tée dans la branche. A�n de faci-
liter la recherche du bon parte-
naire, les prestataires sont affec-
tés à différentes rubriques et leur 
expertise spéci�que est, en 
outre, présentée. La prestation 
souhaitée peut également être 
recherchée par mots-clés. 

Pour en savoir plus sur  
le programme de 
 partenariat, rendez-vous  
en ligne. 
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CONSTRUCTION ET TRAVAIL

BREF 
 PORTRAIT��
Loris Bonaglia est fort 
d’une longue expé -
rience à tous les niveaux 
du secteur de la 
construction. Après son 
apprentissage de ma -
çon, il a suivi une forma -
tion continue de 
conducteur de travaux 
et d’entrepreneur. Il a 
travaillé en tant que 
gestionnaire de projet 
et directeur d’entre -
prise dans le bâtiment, 
le génie civil et la 
construction de routes 
et a été maître de cours 
de maçon, contremaître 
et conducteur de tra -
vaux. Depuis 2015, il est 
responsable du service 
Technique et économie 
d’entreprise de la SSE. 

«�La calculation est aussi 
bonne que l’appel d’offres�»

La SSE propose à ses 
membres des bases 
et des outils de calcu -
lation. Loris Bonaglia 
est responsable de 
l’équipe qui les déve -
loppe.

La construction procède elle aussi 
à la numérisation de ses processus. 
Quelles en sont les conséquences 
pour la calculation dans les entre -
prises de construction ? 
Dans le domaine de la calculation, la 
numérisation remonte au début des an-
nées 1990 quand les premiers logiciels 
de construction ont été mis sur le mar-
ché. Les logiciels ne cessent d’évoluer, 
mais le principe de base de la calcula-
tion reste le même. Il est basé sur un 
cahier des charges établi à l’aide du ca-
talogue des articles normalisés (CAN). 
C’est cette standardisation qui ouvre la 
voie à la calculation automatisée. 

Est-ce que les outils numériques 
toujours plus performants 
 permettent-ils d’améliorer la 
 calculation ?
En théorie oui. En réalité, la calculation 
est aussi bonne que l’appel d’offres cor-

respondant. Et, malheureusement, il y a 
de nombreux appels d’offres de mau-
vaise qualité. 

Comment expliquer cela ?
Je vois deux problèmes fondamentaux.
Tout d’abord, les CAN contiennent de 
nombreuses positions ouvertes. Celles-
ci permettent à l’auteur d’éviter de don-
ner des informations standardisées et 
d’indiquer ce qu’il veut. Cela rend im-
possible la calculation électronique et 
demande plus de travail manuel.

Quel est le deuxième problème ?
Dans de nombreux cas, les quantités 
approximatives dans les appels d’offres 
posent problème. A�n de pouvoir éva-
luer les exigences en termes d’exécu-
tion, ces données sont déterminantes 
pour les entrepreneurs. Alors que la 
norme SIA 118 dé�nit la notion « à peu 
près » comme plus ou moins 20%, 
beaucoup d’appels d’offres ne res-
pectent pas cette dé�nition. À cela 
s’ajoute que les auteurs des appels 
d’offres répercutent le risque de cette 
imprécision sur les entrepreneurs et 
que ceux-ci sont obligés d’établir de 
nombreuses hypothèses pour présen-
ter leur offre.

Selon vous, comment évoluera la 
calculation dans la construction ? 
Je m’attends à ce que nous passions à la 
calculation basée sur les éléments de 
construction. Dans les projets de 
construction qui peuvent être plani�és 
de manière détaillée suf�samment tôt, 
la calculation ne se basera plus sur le 
CAN mais sur des éléments de 
construction entiers. Pour cela, l’appel 
d’offres doit être basé sur un modèle 
détaillé de l’élément de construction en 
question. C’est encore rarement le cas. 
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CONSTRUCTION ET TRAVAIL

BASES ET OUTILS

La SSE élabore des bases de la cal-
culation comme les analyses stan-
dard et des aides à la calculation 
ainsi que divers autres outils. Les 
données comprennent les aides à 
la calculation pour les travaux en 
régie, les analyses standard pour 
simpli�er la précalculation, les 
bases de l’inventaire, les schémas 
des charges de salaire et de calcul, 
les enquêtes concernant les varia-
tions de prix et différents outils 
pour des calculs spéci�ques. Les 
bases et les outils permettent aux 
membres de la SSE d’effectuer ef�-
cacement leurs calculs. En plus des 
documents universels, les membres 
ont également accès à une hotline 
pour des questions individuelles

Pour en savoir plus sur des 
bases et les outils de 
 calculation, renseignez-vous 
en ligne.

«�Nous recueil-
lons, traitons et 
gérons une  
quantité énorme 
de données.�»

Par conséquent, je pense qu’il n’y aura 
pas de révolution, mais plutôt une évo-
lution.

Aujourd’hui, la SSE propose à ses 
membres des bases de la calcula -
tion comme les analyses standard 
et des aides à la calculation ainsi 
que divers outils pratiques concer -
nant l’inventaire, le renchérisse -
ment et les coûts salariaux. Quels 
sont les atouts de ces supports 
pour les entrepreneurs ?
Le soutien que nous offrons à nos 
membres a toujours le même but, qui 
est de permettre aux entrepreneurs de 
résoudre les problèmes aussi rapide-
ment et facilement que possible. Nos 
bases de la calculation et nos outils sou-
lagent les membres dans les travaux ad-
ministratifs fastidieux.

À quoi ressemble l’élaboration de 
ces bases et outils ?
Nous sommes une équipe de cinq per-
sonnes qui recueille et élabore les don-
nées nécessaires majoritairement à la 
main. Nous faisons parfois appel à des 
experts ou des groupes de travail d’en-
treprises membres de la SSE. Pour vous 
donner quelques chiffres: nos données 
se basent sur 16 000 analyses CAN, 
4600 différents matériaux, 1900 ma-
chines, engins et outils et 7000 posi-

Lisez l’intégralité de  
l’interview en ligne.

tions pour les aides à la calculation. 
C’est une quantité énorme de données 
à recueillir, traiter et gérer. Car il faut 
que les documents et outils soient cor-
rects et à jour. 

Vous proposez une hotline pour les 
membres de la SSE pour les ques -
tions regardant la calculation. Basé 
sur ces conseils téléphoniques, où 
est-ce que le bât blesse ? 
La plupart des demandes de nos 
membres concernent la rémunération 
de services fournis par l’entrepreneur et 
que le maître d’ouvrage ne veut pas 
payer. Les raisons sont multiples. Dans 
ces situations, nous soutenons les 
membres en leur expliquant les disposi-
tions des normes et de la loi, le cas 
échéant. L’objectif est de fournir aux 
membres des informations pour qu’ils 
aient des arguments de poids vis-à-vis 
du maître d’ouvrage. 
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Pourquoi ne pas déjeuner au bord du lac 
Léman ? Après une leçon de français, 
trois lycéens zurichois décident sponta-
nément de pro�ter de leur pause de midi 
pour aller en Suisse romande. Après tout, 
le trajet de Zurich à Genève ne dure que 
15 minutes. Ils se rendent donc à la sta-
tion Hyperloop. 
C’est une vision dont la réalisation se 
concrétise petit à petit. La Confédération 
soutient les essais du train magnétique ap-
pelé « Hyperloop » sur le site de test à Col-
lombey-Muraz (VS) avec 6 millions de 
francs. Avec une vitesse maximale de 
1200 kilomètres/heure, ce train sous vide 
pourrait réduire considérablement les 
temps de trajet en Suisse. 

Homo mobilis
C’est tout à fait dans l’esprit de l’homo 
mobilis qu’est l’homo sapiens. En effet, le 
désir de mobilité a profondément mar-
qué l’histoire de l’humanité. La Suisse a 
elle aussi une relation particulière avec la 
mobilité, car elle doit son existence à un 
col alpin. Le rôle du Gothard, ce maillon 
qui relie la Suisse et le Tessin, est toujours 
aussi important pour notre pays. À la �n 
du XIXe siècle, le chemin de fer a com-
mencé son essor en Suisse. Depuis les an-
nées 1950, c’est la route et le transport 
aérien qui dominent la mobilité en Suisse. 
Dans quelques années, le sous-sol ajou-
tera une nouvelle dimension de mobilité 
lorsque le transport de marchandises sur 
le Plateau suisse se déroulera sous terre 
grâce au projet Cargo sous terrain. Les 
trains magnétiques ultrarapides pour-
raient suivre. En tout cas, les entrepre-
neurs suisses répondront présents pour 
réaliser ces projets.

Routes importantes
Néanmoins, la route reste primordiale 
pour le transport de marchandises. Depuis 
l’an 2000, sa part a toujours été supé-
rieure à 50%. Actuellement, elle est de 
57%. « Le secteur du transport routier est 
tout à fait vital pour l’économie suisse et 
indispensable à l’approvisionnement et 
l’évacuation des déchets. Malgré sa como-
dalité, le camion reste le moyen de trans-
port le plus important en Suisse. Il n’y a 
pas d’alternative, surtout parce qu’il faut 
relier aux poids lourds pour la distribu-
tion », explique Anna Lena Kaufmann, res-
ponsable Politique, Astag, Association 
suisse des transports routiers. En 2019, les 
poids lourds ont couvert une distance to-
tale de 16,2 milliards de tonnes-kilo-
mètres. C’est une hausse de 20% par rap-
port à l’an 2000. 

Saturation permanente
Les camions ne sont pas la seule raison de 
la saturation permanente du réseau rou-
tier suisse. Le nombre d’usagers de la 
route est également orienté à la hausse. 
En 2010, Monsieur et Madame Tout-le-
monde ont parcouru 115 milliards de kilo-
mètres, par rapport à 128 milliards de kilo-
mètres en 2020. Cette tendance haussière 
devrait se con�rmer jusqu’à atteindre  
145 milliards de kilomètres. L’une des rai-

La construction 
joue un rôle vital 
pour la Suisse
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k Avec ses projets d’infrastructure parfois 
spectaculaires, le secteur suisse de la 
construction garantit la circulation des 
 personnes et le transport de marchandises 
en toute sécurité. 

LES 125 ANS DE LA SSE
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«�Les routes nationales relient les 
hommes. Elles sont importantes 
pour la société, mais aussi pour 
l’économie.�»
Dans la vidéo, le Conseiller aux États du canton d’Argovie 
Thierry Burkart explique l’importance des routes natio-
nales pour la Suisse et les investissements de son canton 
dans l’aménagement du réseau des routes nationales. Il 
souligne également que les routes sont primordiales pour 
le transport de marchandises et pour l’approvisionnement 
en Suisse.

«�Mes destinations d’exportation 
sont Berne et Zurich. Grâce aux 
routes et aux tunnels, le Valais est 
relié au reste de la Suisse.�»
Patrice Walpen est vigneron-encaveur passionné du Valais. 
La clientèle du Sédunois ne se limite pas seulement à son 
canton, mais habite dans toute la Suisse. Dans la vidéo, il 
explique pourquoi il est important que le Valais soit relié au 
reste du pays grâce aux routes et aux tunnels, ainsi que son 
rapport avec la construction.

sons est le trajet entre le domicile et le lieu de 
travail. En 2019, huit employés sur dix en 
Suisse étaient des pendulaires, soit environ 
3,6 millions de personnes. 71% travaillaient 
en dehors de leur commune de domicile – 
beaucoup plus qu’en 1990 (59%). En consé-
quence, les �ux de pendulaires en Suisse sont 
beaucoup plus importants qu’il y a quelques 
décennies. Cette mobilité accrue présente 
des avantages tant pour les employeurs que 
pour les employés. Grâce aux pendulaires, le 
marché du travail s’agrandit, car ils élargis-
sent le bassin de recrutement. Par consé-
quent, le nombre de recruteurs et de deman-
deurs d’emploi augmente. Cela augmente la 
probabilité de trouver les meilleurs candidats 
pour les postes à pourvoir.

La croissance économique s’envole
Le nombre de kilomètres de loisirs dépasse 
clairement les trajets entre le domicile et le 
lieu de travail, notamment parce qu’il 
 comprend les kilomètres parcourus en avion. 
Les aéroports de Genève, Bâle-Mulhouse, 
Berne-Belpmoos et Zurich-Kloten sont la 
porte sur le monde pour les Suisses. L’aéro-
port de Zurich est un facteur important de 
l’attractivité de la Suisse en tant que place 
économique et lieu touristique, avec 72 com-
pagnies aériennes reliant la Suisse à 185 des-
tinations dans le monde entier. En outre, l’aé-
roport de Zurich compte quelque 280 
entreprises et plus de 27 000 emplois et gé-
nère une valeur ajoutée directe et indirecte 
de 5 milliards de francs.

125 personnes

LES 125 ANS DE LA SSE

Pour en savoir plus sur les 125 ans de  
la SSE, renseignez-vous en ligne.
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TOUR D’HORIZON

Tour des rencontres
Depuis son lancement en janvier 2020, la Tour d’horizon a fait étape 
dans di�érentes villes suisses, où elle aura été non seulement une 
plateforme de rencontre et d’échange avec la population, mais aussi 
pour les sections, membres et autres partenaires.

L’entreprise Anliker a monté une tente devant la tour pour y promouvoir  
nos métiers.

Bâle, Lucerne, Winterthour, Martigny, 
Bienne : malgré un agenda chambou-
lé par la pandémie, la Tour d’horizon 
aura fait le plein de visiteurs au cours 
de ses différentes escales. Au total, 
elle a jusqu’ici accueilli plus de 72 000 
visiteurs, dont 15 000 lors de sa ré-
cente étape biennoise. 
Au-delà du grand public, la tour a aus-
si accueilli de nombreux événements 
organisés pour leur propre compte 
par les sections, entreprises, membres 
et autres partenaires et organisations. 
Différentes sections, parmi lesquelles 

Neuchâtel, Jura bernois, Berne, So-
leure, Suisse centrale (6 sections), Zu-
rich, Schaffhouse, Bâle ou Argovie, y 
ont organisé différentes séances, as-
semblées et événements conviviaux. 

Des sorties d’entreprise à la 
 promotion des métiers
Les entreprises, membres et autres 
acteurs de la vie des régions hôtes 
se sont également approprié la Tour 
d’horizon pour y organiser leurs 
propres événements. À Lucerne, l’en-
treprise Anliker a par exemple planté 
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une grande tente devant la tour, où 
ses apprentis et collaborateurs ont 
permis aux jeunes de s’initier quatre 
jours durant à nos métiers. La tour a 
également béné�cié d’un large in-
térêt médiatique : « J’ai eu plusieurs 
fois l’occasion de donner des inter-
views à la radio pour parler de mon 
métier et de mon quotidien sur les 
chantiers », souligne Eric Estevez, 
champion suisse des constructeurs 
de routes 2018.

Faire entendre  
la voix de la 
construction 
dans les médias
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TOUR D’HORIZON

À Martigny, le FVS Group en action

Les entrepreneurs bernois étaient aussi de la partie.

La section Jura bernois en force

Pour lire l’intégralité  
de l’article, merci de 
scanner le QR code.

«�J’ai aussi donné des in-
terviews radio pour par -
ler de nos métiers, de la 
formation et des pers -
pectives d’évolution. »
Damien Plumey, responsable de la Halle des Maçons de Moutier.

«�Merci pour  
la visite géniale 
de la tour et 
l’excellent  
apéritif�!�» 
Roland Fahrer, responsable des ventes  
Bienne de HG Commerciale.
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ACTUALITÉS DE LA SSE

Pour lire l’article  
complet et découvrir le  
plan d’action de la SSE

Pour lire l’intégralité  
de l’article, merci  
de scanner le QR code

Révision de la loi 
sur le CO 2 et plan 
d’action de la SSE

Le Conseil fédéral a mis en consultation 
jusqu’au 4 avril 2022 la loi révisée sur le 
CO2 pour la période 2025–2030. Cette 
loi vise à réduire de moitié les émissions 
de gaz à effet de serre d’ici 2030 et à 
atteindre ainsi l’objectif climatique 
2030. Le Conseil fédéral renonce aux 
instruments qui ont contribué au rejet 
de la dernière révision. Le nouveau pro-
jet prévoit de compléter la taxe sur le 
CO2 existante par des incitations ef�-
caces ainsi que par un encouragement 
et des investissements ciblés.
Avec ce projet, la Confédération peut 
mettre à disposition entre 2025 et 
2030 environ 2,9 milliards de francs au 
total pour l’assainissement des bâti-
ments et le passage à des installations 
de chauffage respectueuses du climat. 
La Confédération signale également 
aux cantons qu’ils peuvent prévoir des 
incitations pour les nouvelles construc-
tions de remplacement exemplaires 
sur le plan énergétique et pour les as-
sainissements énergétiques de bâti-
ments qui permettent une utilisation 
supplémentaire du bien-fonds. La 
Confédération peut aussi couvrir les 
risques liés aux investissements dans la 
construction et l’extension de réseaux 
thermiques et des installations de pro-
duction de chaleur afférentes.
La SSE participe à cette consultation et 
salue ce nouveau projet de loi, mais 
rappelle que pour atteindre les objec-
tifs climatiques et des émissions de 
CO2 proches de zéro en 2050, la vi-
tesse d’assainissement des bâtiments 
devrait être multipliée par trois.
Elle a donc élaboré un plan d’action en 
douze points pour mener l’urgente 
modernisation du parc immobilier 
suisse, qui génère un quart des émis-
sions de CO2 du pays.

Marchés publics�:  
harmonisation en cours
Seuls cinq cantons ont pris la décision d’ad -
hérer à l’Accord intercantonal sur les marchés 
publics (AIMP) au 15 janvier 2022. À terme, il 
doit permettre, à tous les échelons fédéraux, 
de relativiser le dictat du prix le plus bas à 
l’aide de la «�plausibilité de l’o�re�».
Après l’entrée en vigueur de la nouvelle loi sur les marchés publics (LMP), 
une harmonisation se fait actuellement entre la loi fédérale et les lois canto-
nales à travers l’Accord intercantonal sur les marchés publics 2019 (AIMP), 
préparé par les cantons. 
L’AIMP doit permettre de mettre en place une nouvelle culture d’adjudica-
tion basée sur une concurrence axée sur la qualité. Ce qui, à l’échelle natio-
nale, est dé�ni et décrit matériellement dans la LMP comme « �abilité du 
prix » doit également pouvoir s’appliquer dans l’AIMP à travers la  «plausibi-
lité de l’offre ». 
Pour la SSE, il est essentiel que l’AIMP et les ordonnances y relatives per-
mettent, dans la pratique, de faire en sorte qu’au sein du critère de prix, 
au-delà du prix nominal, il soit possible de relativiser le dictat de l’offre la 
moins chère à l’aide de la « plausibilité de l’offre ». Cela est important no-
tamment dans le cadre de projets relativement complexes. Ce changement 
devrait permettre de mettre �n à la spirale négative des prix dans laquelle se 
trouve le secteur principal de la construction. Par ailleurs, la nouvelle loi 
oblige les maîtres d’ouvrage à examiner dorénavant plus en détail les offres 
à bas prix. Elle vise une utilisation des deniers publics qui soit économique et 
qui ait des effets économiques, écologiques et sociaux durables.
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IMPRESSUM�/�AGENDA

Perspectives pour 
les salariés plus âgés
focus50plus est un réseau d’employeurs 
sous les auspices de l’Union patronale 
suisse. Son but est de mieux utiliser le 
potentiel de main-d’œuvre des plus de 
50 ans à travers une gestion de généra-
tion orientée vers l’avenir. La SSE s’en-
gage à retenir les employés et les cadres 
expérimentés pour remédier à la pénu-
rie de main-d’œuvre quali�ée.

Pour en savoir plus,  
rendez-vous sur  
notre site Internet.

Erratum
Dans le numéro de janvier, une erreur 
s’est produite. Pour des raisons de sécu-
rité au travail, la photo à la page 6/7 
n’aurait pas dû être publiée. Les explica-
tions de nos experts sont passées in-
aperçues avant l’impression du journal, 
ce que nous regrettons in�niment.

Le Tribunal fédéral 
corrige la procédure 
sommaire

Depuis le début de la pandémie, les 
calculs relatifs au droit à la RHT sont éta-
blis selon une procédure simpli�ée. Un 
arrêt du Tribunal fédéral établit que le 
calcul des vacances et des jours fériés 
dans la procédure sommaire en cas de 
RHT ne respecte pas la loi. Il n’est pour 
l’instant pas clair comment le SECO 
compte implémenter cet arrêt.

Un modèle de lettre  
est disponible en ligne. 
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5 et 6 mai 2022  

Journée de la 
construction
À l’occasion de l’inauguration de la nouvelle 
salle événementielle au Campus Sursee, la 
SSE organisera son assemblée des délégués. 
Le 6 mai auront lieu l’assemblée générale et la 
Journée de la construction.

7 et 8 mai 2022  

Week-end  
anniversaire
Les 7 et 8 mai 2022, le Campus Sursee ouvre 
ses portes pour une grande fête. Venez pro-
�ter des différentes activités pour les grands 
et les petits !

De plus amples informations sur  
la Journée de la construction  
sont disponibles en ligne.

9 et 10 mai 2022  

Journées de la  
formation à Sursee
Les 9 et 10 mai 2022, le public pourra choisir 
parmi différents ateliers enrichissants au 
centre de formation du Campus Sursee. Les 
Journées de la formation sont organisées 
par la SSE et le Campus Sursee.

De plus amples informations  
sur les Journées de la formation sont 
disponibles en ligne.

Les chiffres économiques actuels sont 
disponibles en ligne.

23 février 2022  

Conférence de presse 
sur la conjoncture de 
la construction 

Le 23 février, la SSE organise sa conférence 
de presse annuelle sur la conjoncture de la 
construction. Elle dresse un bilan de l’an-
née écoulée et propose un aperçu des ten-
dances 2022.

Pour en savoir plus sur les journées 
portes ouvertes, renseignez-vous  
auprès du campus-sursee.ch/fr.
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